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L’un pour l’autre
(Titre provisoire)
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Nous nous proposons d'imaginer 
la suite :
le lendemain, John, encore le lendemain, John, encore 
entravé et handicapé par sa 
chute, voit à nouveau apparaître 
son double, cet autre lui-même, 
taquin, libéré de la crainte de 
tomber, qui vient le hanter, 
raviver cet émerveillement 
fugace d’un sentiment de liberté 
jamais ressenti jusqu’alors.

L'inventeur du roller-skate, John Merlin, risque sa vie à chaque nouvelle 
sortie, à la manière des inventeurs de machines volantes. Il paraît 
moins risqué de rouler que de voler et pourtant, les premiers engins 
roulants étaient si peu maniables que l’inventeur s’écrasa dans un 
miroir au cours d’une soirée mondaine et faillit y laisser la vie. L'histoire 
ne dit pas ce qui attira John Merlin dans le miroir. Irrépressible élan 
narcissique? Stupéfaction de se voir en train de rouler pour la première 
fois, émerveillé par l’illusion de rencontrer son double “oscillant comme 
s’il était au-dessus des mers”? 

Forme hybride mêlant le cirque, le théâtre, la danse, l'art plastique
et la vidéo.
 

Lorsqu'on pense au roller-skate, on pense virtuosité, vitesse, fluidité mais 



 Mais puisque double il est, rapidement il devient la proie lui aussi aux 
doutes de John, à ses hésitations, à ses accidents et donc aux inévitables 
chutes. Chaque matin, l'un d'eux est contraint, restreint, amoindri, attaché, 
et l'autre lui vient en aide, le remet debout. 

Une histoire qui recommence...
sauf qu’à chaque main tendue, que ce soit celle de John ou de son double 
ils gagnent en assurance et reprennent le chemin de la pratique de la 
glisse pour s’émanciper des contraintes du sol. 

Mais ne serait-ce pas la même personne qui est tellement seule, qu'elle 
s'imagine l'autre ? 
Ne se sent-elle pas tellement coincée dans ce monde, qu'elle s'en invente 
un ami, quelqu'un qui l'aiderait à lâcher ses contraintes, à briser ses 
empêchements? Ce double ne serait-il pas en réalité une vision fantasmée 
de John Merlin, lui même ? Son propre personnage ?
Un personnage qui échapperait à son interprète ?
Que révèle cette compagnie perpétuelle à la fois inquiétante et rassurante Que révèle cette compagnie perpétuelle à la fois inquiétante et rassurante 
pour John?

" Tant que je me sentirai suivi par un double ou un spectre, 
ce sera le signe que je suis... " 

Antonin Artaud 

Photos prises lors du 1er temps de recherche à L’IME de Meyrieu-Les-Ètangs avec La Fabrique Jaspir -
oct 2021 



“L’un pour l’autre” se propose d’interroger la notion du double selon la 
théorie des mondes multiples de Hugh Everett qui veut qu’à chaque 
action plusieurs conséquences existent simultanément.  Une théorie qui 
s’inscrit dans celle plus large de la physique quantique qui décrit l’espace 
et le temps. Deux dimensions génératrices de mouvement et de vitesse, 
de contraction et de dilatation dans un infini.  Pour les matérialiser au 
plateau nous aurons à notre disposition, les corps de deux hommes, la 
vitesse de leur marche, de leur course, de leur glisse sur rollers, l’énergie 
de compression et d’extension de l’élastique, la poésie de l’image, du 
dessin à la craie et du son. 
Un corpus de matériaux pour poser la question de l’altérité. Altérité 
signifiant non la différence claire comme entre une plante et un homme, 
mais l’homme qui, à première vue, me ressemble au point que je 
pourrais le confondre avec moi comme un double. Mais alors puisque 
double il y a, qui est l’original? Est-ce que cette question doit se poser?
Y a-t-il un original? Quel rapport instinctif s’installe entre chacun des Y a-t-il un original? Quel rapport instinctif s’installe entre chacun des 
duplicata? Et à contrario si l’autre s’avère ne pas être un double? 
Attraction ou répulsion? Premières questions qui à mesure de l’avancée 
du travail s’enrichiront de nouvelles questions pour faire forme au 
plateau. 

Image et dessin Nadir Bouassria 



L’apport de la matière
Nous travaillons avec Nadir Bouassria, plasticien, vidéaste qui amène 
une technique particulière de dessin à la craie sur projection vidéo. 

Le dispositif vidéo de Nadir consiste à reprojeter le dessin en train de se 
faire et la manipulation d’objets en direct, à travers un traitement live via 
une caméra et un ordinateur. Le tableau noir permet d’effacer le contour 
de la projection en ne gardant que la présence et la matière. 
L’enregistrement de séquences courtes offre la possibilité de jouer avec 
les surimpressions et les boucles temporelles. 



Ce dispositif permettra de faire évoluer la scénographie tout au long du 
voyage de ces deux personnages.
Qui dit roller skate dit fluidité.
On s'imagine rapidement le dessin des trajectoires de ces roues 
passant dans la craie sur le sol.
Notre personnage et son double traceraient des formes hélicoïdales au 
sol dans une course-poursuite infernale. 

Des corps en mouvement, mais pas que ... 
La recherche de notre travail est basée sur le mouvement perpétuel. La 
fluidité, la légèreté, la glisse des roller-skate et l’élasticité, la dynamique 
des élastiques sont un point de départ de cette recherche.
La musique vient aussi s’immiscer dans notre recherche. Lors de nos 
différents temps de travail, nous avons travaillé sur de la musique 
classique. Une recomposition contemporaine faite par Max Richter des 
Quatre saisons d’Antonio Vivaldi.
L’éternel recommencement, inspiration forte pour notre travail.
Technique :
Une boîte noire avec un plateau (idéalement) de 8/10m d’ouverture.
Création vidéo de Nadir Bouassria. Création lumière en conséquence.



L’équipe






